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SYNOPSIS 


L'affaire dite d'Outreau est restée dans nos mémoires comme le symbole de l'erreur 
judiciaire: un juge froid et incompétent, des enfants qui mentent, une accusatrice 
mythomane et des adultes finalement acquittés après des années de détention provisoire 
au terme de deux procès très mėdiatisės. Outreau un fiasco judiciaire ? Et si le scandale 
était ailleurs ? 


Dix ans après, ce film décrypte les véritables tenants et les aboutissants d une affaire 
qui a traumatisė l'opinion publique et dėstabilisė l'institution judiciaire. Pour la première 
fois, des magistrats, des experts psychiatres, des journalistes et des hommes politiques 
acceptent de nous raconter la manière dont ils ont vécu cette affaire Outreau. Leur récit 
est assez éloigné de ce gu a retenu l'histoire officielle. Tout au long de ce film, une autre 
vérité se fait jour. Celle des enfants dont la parole a été bâillonnée et les droits bafoués. 


Des audiences transformées en foire d'empoigne, des enfants victimes placés dans le 
box des accusés faute de place, des avocats de la défense qui sont seuls à s'exprimer 
dans les médias et un juge livré au lynchage avec l'assentiment des politiques : ce film 
donne un éclairage nouveau sur ce dysfonctionnement judiciaire et conduit le spectateur 
à s'interroger sur les curieux rapports entre la justice, la politique et l'information. 


ENTRETIEN AVEC SERGE GARDE 


J'ai 66 ans et j'ai eu la chance d'exercer successivement deux métiers passionnants. J'ai été 
enseignant, instituteur puis professeur de collège, avant de devenir grand reporter à l'Humanité. 
J'ai mené des enquêtes et des contre-enquêtes notamment sur les sectes et sur les mafias. 
Lorsque je me plongeais dans une enquête criminelle ou de dimension politico-financière, 
je travaillais avec des spécialistes, qu'ils soient médecins légistes, toxicologues ou experts 
comptables. Je peux me tromper, comme tout être humain, j'ai donc toujours fait valider mon 
travail par des experts. J'ai procédé de même dans l'affaire dite d Outreau. C'est ainsi que j'ai 
obtenu l'interview de Pierre Joxe, l’un des sages de la République ou encore de Michel Gasteau, 
président honoraire de cours d'assises. 


J'ai mené mes deux premières enquêtes pėdocriminelles en 1986. Elles n'ont guère suscité de 
réactions. Mais lorsque j'ai révélé en France, en février 2000, l'existence d'un CD-Rom trouvé à 
Zandvoort en Hollande, contenant 8 500 images pédocriminelles, tous les médias en ont parlé. 
En 14 ans, on est passé sur ces questions d’un profond silence au grand buzz, car entre temps 
l'affaire Dutroux a traumatisė les médias et opinion publique. 


Un jour, Karl Zéro m'a proposé de reprendre l'affaire du CD-Rom de Zandvoort pour sa série < les 
faits Karl Zéro », sur 13°" Rue. J'ai accepté. Mais lorsqu'il m'a proposé par la suite de travailler 
sur Outreau j'ai commencé par dire non. Je gardais de cette affaire, comme simple citoyen, un 
grand malaise. Les adultes étaient présumés innocents et les enfants présumés coupables de 
mensonges. Cela me choguait. Et puis, j'avais trouvé scandaleuse l'audition du juge Burgaud 
devant la Commission d'enquête parlementaire. || avait été interrogé et traité comme un 
délinquant, en direct sur les télévisions nationales, par ceux qui votaient le budget famélique de 
la Justice. Le film montre à quel point ce manque de moyens a pesé sur le dossier. Mon refus de 
m'engager sur cette enquête venait aussi de ma propre expérience sur les dossiers de ce type : on 
ne se plonge pas dans un dossier de pédocriminalité sans une certaine souffrance. Ce sont des 
affaires très pénibles, même si cette souffrance est sans commune mesure avec celle des en- 
fants qui ont été victimes de viols. Au bout de plusieurs mois, j'ai fini par accepter l'offre de Karl 
car je ne voulais pas, plus tard, garder sur la conscience le fait d’avoir fui devant la difficulté. 


Au début, aucune des personnes contactėes ne voulait s'exprimer devant la caméra... Dix ans 
après, le traumatisme était toujours là. Outreau ? C'était devenu le drame d'adultes injustement 
accusés et emprisonnés avant d'être finalement acquittés. Les victimes, c'était eux, les adultes! 
C'était devenu une sorte de « vérité officielle >, un tabou qui pesait depuis dix ans sur tous les 
tribunaux comme une < jurisprudence officieuse > : il ne faut pas croire les enfants car ils 
mentent. La preuve par Outreau! Ce dogme me choguait. En tant gu'ancien enseignant, je 


savais que des enfants pouvaient fort bien mentir, mais pas avec la sophistication des adultes 
et avec la possibilité de raconter dans le détail des actes sexuels. 


J'ai commencé par prendre connaissance du dossier d'instruction complet. II faisait 30 000 
pages. Quel est le journaliste qui a pu prendre le temps de l'étudier en entier? Du coup, les 
avocats de la défense leur ont souvent mâché le travail ! Un service lourd de conséquences. La 
parole de la défense, la seule à être médiatisée, a été confondue avec la réalité du dossier d'au- 
tant que le Parquet s’est muré dans le silence et que les petites victimes ne pouvaient s'exprimer 
devant les médias. L'équilibre de l'information est l’une des questions soulevées par le film. Alors 
que l’histoire judiciaire française a été marquée par de nombreux procès qui ont divisé l'opinion 
publique, concernant Outreau, le bon sens avait été anesthésié. || n'y avait qu’une vérité. 


Finalement, c'est le récit de Chėrif Delay qui a convaincu d’autres acteurs et témoins du drame 
d'Outreau de témoigner. Entre temps, /nnocence en Danger, l'ONG présidée par Homayra Sellier, 
a décidé de nous aider financièrement via une généreuse donatrice suisse. Le projet prenait de 
l'ampleur. La société de production Ligne de Front de Bernard de la Villardière a pris le relais 
de la société de Karl Zéro. Au total, la réalisation de ce film m'aura demandé près de trois ans 
de patience. II a fallu convaincre 26 personnes de témoigner malgré les pressions. Au-delà du 
récit bouleversant de Chérif et Dimitri, leur participation a donné au film une nouvelle tournure. 
|| devenait un décryptage de l'affaire, au-delà du simple recueil de la parole des victimes. Parmi 
les avocats de la défense, seule M“ Pouille-Deldicque, l avocate de Myriam Badaoui a accepté 
d'être interviewée. Les autres, MP Berton, Dupont-Moretti, Lejeune, Delarue, etc. ont refusé de 
répondre à mes questions malgré plusieurs demandes écrites. 


Les premiers spectateurs du film sont restés sous le choc. Ils parlent d'un film coup de poing. 
« Outreau, l’autre vérité > est en effet un film dérangeant car les deux vérités judiciaires, celle 
des acquittés et celle des douze enfants victimes - si elles figurent au verdict - sont difficilement 
compatibles. Le problème est que la justice est rendue au nom du peuple français, donc de vous 
et de moi! Je pointe la difficulté, mais à chacun de rechercher sa réponse. 


J'ai essayé de me mettre à la place de tous les protagonistes de cette affaire, celle des enfants 
comme celle des avocats, celle des accusés, celle de ceux qui recevaient également cette histoire 
via sa mėdiatisation. C'est une position difficile à vivre. Pour autant, je ne regrette pas dy avoir 
consacré trois ans de ma vie. J'espère contribuer à un débat citoyen sur l'exercice de la Justice 
et le rôle des médias. 


Propos recueillis par Sophie Wittmer 


NOTE DU PRODUCTEUR 


Il existe un double malentendu entre les français et la justice. Ils la croient forcément juste alors 
qu'elle n’est trop souvent gu'apparence de justice. lls pensent qu’elle établit la vérité des faits. 
Mais au fil des audiences, d'effets de manche en réquisitoires orageux, elle se dissout au profit 
d'une autre vérité. Officielle mais circonstancielle. 

Je me méfie de ces vérités judiciaires. Je regrette que parfois les tams-tams de la présomption 
d'innocence escamotent le désespoir des victimes. Je me souviens de mon malaise lors du 
deuxième procès d Outreau et de sa conclusion en forme de happening politico-mėdiatigue. 
Où était la sérénité, l'indépendance de la justice ? 

Pourquoi vouloir raconter cette histoire des années après? Parce qu'il y a une jurisprudence 
d'Outreau: des témoignages d'enfants abusés que l’on classe sans suite pour insuffisance de 
preuves. Combien d'enfants abandonnés à leurs agresseurs par crainte d'une nouvelle affaire 
Outreau ? Or, Outreau et ses dysfonctionnements, c'est d’abord une injustice faite aux enfants 
comme le démontre le film de Serge Garde. 

Outreau, c'est aussi une injustice faite au juge Burgaud sur lequel les avocats de la défense ont 
concentré leurs attaques alors qu'une cinquantaine de magistrats ont eu à traiter cette affaire. 
Outreau est enfin une insulte faite à notre intelligence. Sa couverture médiatique démontre 
jusqu'à l'absurde comment les médias peuvent devenir des canards sans tête qui courent dans 
tous les sens, capables de gober n'importe quoi pourvu que cela alimente la fabrique aux 
émotions et la machine à scandale. Comme le dit Jean-Michel Decugis du Point, on est passé 
dans cette affaire de « l’hystérie de la culpabilité à | hystérie de l'innocence ». 

Ce film ne conteste pas l'autorité de la chose jugée. Chacun se fera sa propre opinion. C'est en 
revanche une enquête à couper le souffle sur l'épisode judiciaire d'Outreau. 

Lorsque Serge Garde est venu me proposer de le produire il y a prés de deux ans, je savais que 
l'aventure était périlleuse sur le plan éditorial et financier. Un don privé relayé par association 
Innocence en danger a permis de supporter une partie des charges. J'ai aussi bénéficié du soutien 
des salariés de Ligne de Front qui ont porté ce film et m'ont réconforté dans les périodes de doute. 
Malgré de multiples démarches auprès des chaînes, je n'ai pas trouvé de diffuseur. J'avoue que 
cela ne m'a pas vraiment surpris. 

J'ai très vite songé au cinéma car je crois que c'est à l'avenir la place des films qui bousculent 
les vérités officielles et le < politiquement correct ». Je l'ai donc proposé à un distributeur dont 
je connaissais l'engagement pour les causes belles et difficiles. Ze/ig Films a bien voulu nous 
accompagner et je les en remercie. Je suis convaincu avec eux que ce film aura une longue vie. 
J'espère qu'il remettra la parole de l'enfant à sa juste place — ni sacralisėe, ni baillonnėe. 
J'espère aussi qu'il incitera les acteurs de la justice et les journalistes à réfléchir sur les effets 
pervers de la médiatisation lorsqu'elle condamne les victimes au silence. 


Bernard de La Villardière 
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Serge Garde a réalisé deux enquêtes pour Mireille Dumas, diffusées dans Vie privée, vie publique 
(l affaire pédocriminelle de la Casa Pia, à Lisbonne, et une enquête sur des vols de bébés sous 
couvert d'accouchements sous X) et un sujet sur les tutelles et curatelles pour la magazine 
d'Elise Lucet, Pièces à conviction, sur France 3. 
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